
LE SAMEDI

LES MNENbIAN'rS

-Alors, y parait que tu niais ta fille?...
-Oui...
-et qu'est-ce (lue tu lui doennes ecline duot.-

-D)eux portes d'églises devanit lesquelles j'ai pas en.
core mendié ! ! .-

Elle avait reconnu celui dont elle avait tanst
rêvé.

Miais bientôt cette joie éphiémsère disparaissait,
et secouant tristenment la tête, l'enfant fit signe
que ce n'était pas ainsi qu'elle voulait-revoir une
dernière fois le Clown, qui l'avait si profondé.
ment impressionnée qu'elle en mourait.

Et de ses doigts amaigris elle s'efforçait de sa
faire comprendre en touchant la redingote cor-
recte de Boum-Boum, et en repoussant faiblement
celui qui la, portait.

Alors le Clown devina...
Il sortit en courant apirès avoir fait à l'enfant

un signe qui la rassura. L'espoir vint colorer dlé-
liceusniet sn aonie. Et croisant sesietites

mainss elle attendit, confiante et reposée.
Un quart d'heure après, l'artiste entrant da.ns

la boutique se dehîarrasssait vivement (lu grand
paletot boutonné jusqu'au haut (lui l'enveloîipait,
jetait son chapeau de feutre, et apparaissait avec
le costume grotesque, lat perruque rousse hérissée,
et la face badigeonnée, - on tenue de représen-
tation, enfin.

L'enfant un miouvenment de joie indi2cible.
ElIle fit un effort pour écarter ses dIeux mains

et applaudir comme autrefois, durant les belles
soirées du cirque, mais elle n'en eut pas lat force.

Elle ne put que sourire avec reconnaissance au
Clown, qui, devant ce lit où la mort avait dtjà
allongé sa griffe, se mit à cabrioler, à pir'ouetter
et à gambader avec si) dextérité et sa souplesse
merveilleuses.

Au milieu d'un dernier saut de carpe, il s'ar-
rêta brusquement, l'élan brisé, le regard effasré:
les yeux de la petite Berthe ardemnnent fixés sur
lui s'étaient tout à coup voilés. L'enfaînt était
morte, la joie au coeur et le sourire sur les lèvres.

Et le Clown, essuyant une farie qui roulait
sur sa loue fardée, reboutonna son paletot en
hâte, et après avoir renfoncé sa perruque soyeuse
sous son feutre mou, sortit pour pouvoir pleurer
à l'aise.

L'AUTEUR!

Vieille dame (entrant dans le bureau (l'un de
nos grands conM'res). -Pou rrais-Iel parler à la
dame qui écrit dans votre journal la " Colonne
des Mères ". Je désire lui exprimer tout le plai-
sir que j'ai éprouvé en lisant 'Quelques heures
dans la Nursery."

M[essager. -Tenez, c'est lui qui est en chemise
-de flanelle, là dans le coin avec cette grosse pipe,

LA RECOLTE DU "SAMEDI"

(il Ir-avors 1'ijîoîînaic.10,isîe)

Doux greinst;, rrtsdevint u tilti ex
plein vent, guignent une pair' dei souliers.

L'un ('eux avance lit îîaili pour S'ci% em11parer,
mais il la retire vivemnît.

Son camnaradle, stupéfait, le regarde et, dle sit
voix de rognîlnie :

-De quoi: lui (lit-il ; est.ce (lue tu les vou-
drais Fncore à meilleur miarché?

Un colonel, vieux grognard à nmoustachles
blanches, gratifié d'une large bialafre à la jlue
gYauche?, est à la tête de soit régimenît, (lui défilù
sur un lpas redouble sévère (lue lat musique vient
d'exécuter.

A certainq momn-ts, le colonel froncee le sour-
cil, marque fanliliùre et, hîabitue'lle de soni miécon-
tentemient. Aprè,3 le dléfi lé, il fait v/enir devant
lui le chef (le mimique.

-Sacreble'u, lui (lit-il, qu't-st ce que c'est que
cet air l'enterrement que vous nie jouiez tout à
l'hpure, pendant lit marche?

-MIon colonel, c'est un pas redoubîlé sur les
motifs d'Oll.el/o.

-JOuilu! Othl lo !... Qu'est-ce qlue veus avez
à la clef dans ce bri ganid de mîorceau l.à?

-Sept béniols, mon colonel.
-Sept biémols, mille têtes dI'Aratbes ! Coniient

voulez-vouis qu'on putisse miarchier sur un nmorceau
oit il y a tant (le bémols il lat cl(£ f

-MHais, mion colonel...
- In'y las de miais. A l'avenir, vous -nie sup-

prime'rez tous les loéinoIs (lu reierttoîre,, et sii vous
vous lichez (le moi, je vous colle au bloc pour
huit jours.

-C'est bien, mon colonel.
-Et mnainte'nant, eii avant marche, avec trois

dièzes à la clef !

J'ai reçu la semaine dernière, (le la nourrice
de mon gamin, une lettre terminée par cette
phrase naïve:

-Je suis Monsieur, avec un profond respect,
votre nourrice pour la vie.

Un buveur, longtemilbï incorrigible, avait fini
par se passer (le vin, même pendlant ses repas

-Comment ! lui (lit un anicien compagnon de
dlébauche, tu renonces a ce
délicieux breuvage ?tu dé-
daignes le dtoux messager qui
apporte lu. joie au coeur (le
l'homme?

-Drôle dje messager ! ré-
pondit l'ancien buveur, chia-
que fois que je l'envoyais à '

l'estomac, c'est à la tête qu'il - - --

s'empressait (le courir.

Un mot (le lit faimi
-Travaillez-vous quelque-

fois.
-l'eus les jours.
-Qbue faitesvous ?1-g/
-J e ne creuse l'estoma. ?/)

Taupin, jeune nmarié, coin- I .-

plimiente sa femme sur sal pe0-
tite capote.

-Pardon (Io nion it.no-
rance, nma chère'i, imis, ce blit
clos fleurs naturelles ou ar--
tificielles que v-eus -avez là?

-Artiicielles, imon amui.
-Ah ! c'est dlont( (;a qu'elles

yens si ,ii à votre teint...

D)oli.anes d'une lblanchmis-
souse

-Avoir repassé toute lat
semaine et lorsqu'on présîente
sa note j'enten(l5 dire: vous

- vous voir oit Vous 1%

NI deuoiel equip a boit ti' i, sert dlo secré-
tairei a sa l, bonne (itui lev sait pas Ccîi'i-.

- Rienk d'autre elloe à dirmi à vos 1îaî-eîîtî, .) ils-
tille ?

-Nont, umaîiioiseil- î. ien -àdr. io î
seulv'iiienlt qu'ils ixe%ýeîî t l'e-,îit u re et leil fautes4

L e liarpoîil i,'d mmteaci s se

f'ilr le H1mînsIcmtram (le S011 M111 vOitut l i.it'

Tlitit a le '.elili t ,îîà f liilt il se lasse.-

- I )is (lotic Cal a-/ail, iquanid tu dlom-s, est-ce qlue
le tonnerre te réveille?

-hi ba~dines ? ..-. [,(, tonnuerre, c'est mioi ti- le
r-éveil le quanîd ze 1-om1i !l

Unî soirî, dutils une pet ite Vil le dul iiîid i, unl ha-
iy toil efl'ecttuait son ti-oi sièjti' (1 iél t.

Onti lui f (iCn une Ihotte (Io foi n. 'Salis se (élm'Oi-
cei'tîr, înot re artiste lat prenîd, lat défait oit l 'épar'-
pilleý sur Ile ivant île lat scèiîe, dans toute largeur
île celle-ci.

Puis, s'uiisimtaux s~pectateurs, nprès les
tr'ois salutts (le riguîeur:

-ilessieurs, anlliîoîci t-il, vous êtes servis.

11A IE'''''l

Clarai, je L'i pris Imi hisei,
Miais je suis Il iî il Lte fi'1 erî'e,
Jet lie veux fias liit-il e \t'iS
'lila, je t'ai piris tilt fbaisei,

Q1ilojiq ii' ce suit enî iiai aimer.
unî batiser estt si doux ili-p-endre
Clac.,, je i'ai pris Ill)lîsîel,
Mfaisl je suis pi èt, àX ta le rendre.

t N ALI N

Uin de nons journaux le-,...pulianit rt.eemi-
mient l'anunonîce suivante

juî-eun" triès richie. (lsîis le se remiarierî.
désire enîtrer - cilo rres!iiondce' avec tilt jeiune hommeifli
respectable, (lent elle pilerait, les dettes. Eciirc à J1. P.,
euu enveyanît une philtugrapiIL.

Lat jeune veu'e:qui pub>liauit cet avis alléchîant
était simpîlemuenut uitailleur (lui s'étaillisqaît dlans
lat ville e.t qui deiatconluaitre touq lis jeunei'
getîs de la localitt"'ayant lat miauvaise hîabitude
del fair'e dles iets
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ètcs le moins galant dle tousm les maiiris5.

Me Cl>uieu pur des chîemins iîuîp)Ssil)Cs ; ne pouvezi-

lc mene4l


